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La journée 
• l 'occasion de* I M M « a eoatasairo d* 

•a lat A I M I I M , la M a t - H n publl* « s a 
tnovcUqna dans laquelle U Invita lea c«-
thollqm** A revendiquer aartoat éaorgi-
qoament laa dralta da 1 I g l i s * , e t à M 
OimHar de la neutralité 

mmt brigades d t A e e i a M * « a t vot*. 
nier, le prlneip* de la gr*oo a w postas» 
• an remettant anz CoaUpéa « a aain a » 
ehoialr le moment objsomft . 

Lee travaux da 1a Qeaiajliataa d'aav-
quête t a r la marine »aat evaaaadoa lua-
an'à lundi. Cette semai**, l e a déléga-
d o D i vis iteront, encore «roolfm** etaaHa-
aoaoata . 

On parie d un arrêt daa teeveralna 
rueaee « s rade de Brest, dana la e e w e m t 
d » mois da juin 

E h i K O B R . — HUml paon* a aeoeeté 
l a aUaatea de eeaeUtaer un aaaveau ml-
•iatara on Tmmads. 

- Le «nah «é T « T M a signé urne * r e -
etemattoa teeardant une eenatttuttea at 
annonçant la publication prochaine 
d'une nouvelle loi électorale et dea élee-
t leaa légi t lat lvei qu'il compta voir termi
née* la 4* lulllet, pour 1 ouverture da 
Parlement à Téhéran. 

P A V O I S O N S ! 
. La Ligue patriotique des françaises lait 

un appel pre»*ant à tous le» Parisiens 
pour les engager à pavoiser et Illuminer 
leurs maisons a l'occasion de la clôture, à 
rWlre-Dani». du tnduum en l'honneur de 
Jeanne d'Air .qui aura lieu du 14 au 10 mai. 
» Que personne ne craigne de manifester 
•ou patriotisme et sa foi, et que la grande 
héroïne aoit publiquement proclamée non 
•snlesnent la Bienheureuse, mais auasi la 
Gloire nationale. 

On ' trouvé des bannières ou étendards de 
Jeanne d'Arc nu secrétariat central, 368. rue 
raiat-Honoré ; dés éeussons. de* drapes ux 
franyaès, a la Maison de la Bonne Presse, 
», rus B*\ard. 

{Ma aeUcle* pour illuminations. spécialement 
tioii marché, «ont vendus au Bazar de lHû'.el 
Ur Mlle. 

On se procure Ur» aJUthcs et des tracts au 
k-or»i*n»l «entrai de ta Ugu*. 368. rue Saint-

Armes infâmes 
Une des hontes de la Maçonnerie i n 

fâme, et qui devrait suffire à la noyer 
dan» l« mépris universel , c'est la bas -
aaaae e t l' indignité dea moyeu* que ees 
militante ne répugnent pas à employer 
pour combattre l es h o m m e s qui'portent 
en main le flambeau de l'idéal chrétien. 

Cet idéal, de l'aveu m ê m e des in 
croyants qui pensent encore et que les 
préjugés n'ont pas aveuglés , est la der
nière lumière qui brille dans notre nuit 
sociale. 

La foi eat le seul frein modérateur qui 
noua reste dans notre course à l'abîme. 
Tout ce qu'il y a encore d'honnêteté, de 
scrupule.*, de délicatesse de conscience 
parmi nous est un reste de -l'atavisme 
chrétien. B a n s maintes âmea où le tronc 
de la foi est mort, où tes racines sont 
définitivement « laïcisées », lea branches 
vivant «ouer* at portent quelques psuéa 
vertus. 

Cette survivance, bien éphémère, hé 
l a i ! et qui ne se transmettra guère a u x 
générat ieas qui montent, c'est, dans os* 
âmes , la dernière poussée de la aèva 
chrétienne, aon dernier effort, son épa 
nouissement suprême. 

i}u'est-ce que le» gabegies d e la ma
rine y Qu'est-ce que ce coulage inguéris 
sable qui sévit dans toutes nos admin i s -

? Ûu'eat-ce encore que ce sabo-

aeoréta 
Jséoàré 

Pour les revendications 

VOffititl du 5 mai publie la liste des 
biens voles aux établissements public* du 
rulte. qui avaient leur siège dans le dépar
tement de la Cor te. 

Pour la bonne presse 

Besaaeon est toujours en fête. Apres sss brU-
laata* cérémonie* d» Jeanne d'Are et la splen-
«l'de discours de Mgr Koucsuldt, dimanche, a la 
cathédrale Suint-Jean, une fête Intime ds la 
bonne presse a eu lieu mardi soir au cercle ca
tholique. 

Le P. Bonaventure. religieux exilé, a parlé de
vant un auditoire d'élite, de l'Influence de la 
£ reste, sur la consdenoe modnrne. Très goûtée, 

% parole a Jeté dans les conscience» catholi-
qaaa dea «amenées de vérité et de sèle qui 
aJSjneront bientôt et feront surgir de nouvelles 
ardeurs pour l'apostolat da la presse. 

L'ne ravissante comédie : ,Vo« Mcycartr», 
Jouée par la Jeuneese noêllste, a terminé agréa-
LlMhent cette délicieuse soirée de famille. 

Le " Pèlerin " 
Semmaira da numéro du 9 mai 1800 

-* iJMtùm complet*, 
La SMaséa* i S. Q. Mgr Pabre, évéqus d* Mar-

irlnr — La princesse Juliana. — L* sultan 
déohu. — Des nrave-s. — Promenade a travers 
le monde de* nouvelles, avec deux Illustra
tion» de Lemot. 

Roman : Une misère dorée, par M. Daiiy, avec 
un* UlustraUon de Jamet. 

pravurei i .e sultan Mahomet V. — Deux Jeu-
' nés Mi,. .laurs : Emile Débris et Eugène Mar

tin. — La relue de Hollande. — L'e\êque de 
Mw»eHl<: — Coiietantloople ap!*» le bom
bardement <.'• photographie*-. — Le rtietk-ul-
Xslam. — La franco fête Jeanne d Arc dessin 
de Auer,. - lia guignol néfaste page p»r 
aaaasé). 

Lutara» d* la semaine : La bienheureuse 
jESoî dAr- M—epetr. - En attendant le 
statut A. Veh . — .\ueedote., 

gsavsUes palîUquei st agrisolss 

Vtonnement : édition ordinaire, un an, 6 fr.; 
nu numéeo, 0 fr. 10. Edition de luxe, un an, 
10 fr Maison ds la Bonne Presif, 5, rue Bajard, 
Part*. Vli l \ 

tgsfp qui devient, par sa géhénsuisatiuu, 
|s)|^vs>»table mai national ? 

que cette moraajté «f-
qu i permet a tant dltoitunes, de 

gurtsvsr honorable, de grapiller sans 
scrupules les profits injustes partout où 
Us sont à portée d e l a main l Ou'est-ce 
enfin que cette inconscience découcer-
tante par quoi des mil l iers d'ouvriers, 
honnêtes par ailleurs, et qui ne vou
draient pas léser d'un sou un camarade, 
croient pouvoir oomsBsjt/* des- se*e> 
graves de vandalisme' et détruira de 
gaieté de cœur le bien d'autrui et celui 
de la collectivité ? 

Tout cela, c'est « la vieille morale da 
nefis pfW» u'tpJl *"è*n va 5véc'!*îa?âl élu?-' 
ttan. C'est l'atavisme chrétien qui se 
meurt ou qui est mort ; c'est la notion et 
le respect du divin Décalogue qui s'effa
cent, et dont la puérile et niaise u morale 
laïque » n'a pu prendre la plac« et l'effi
cace fonction. 

Et les scrupules qui survivent, l 'hon
nêteté relative qui cohabite parfois avec . 
l ' inconscience en vu ménage bizarre, ce 
sont les derniers e t lointains échos de la 
forte et robuste morale du catéchisme. 

Mieux que vous et que moi la Maçon
nerie sait cela. Mon tlair satanique le lui 
fait' sentir. Elle le sent aussi parce 
qu'elle en souffre e l l e -même. Cette per
version des consciences , qui est' son 
œuvre, la troublé et la menace dans la 
quiète possess ion du pouvoir et des 
grosses prébendes qui l'agrémentent. 

Mais parce que satanique, précisé
ment, el le est essentie l lement destruc
trice. Détruire est dans sa nature, dans 
son tempérament. C'est son vice congé
nital. Il faut qu'elle accomplisse son) 
oeuvre fatale, dût-elle finir par se dé
truire e l l e -même, comme l'épidémie 
sjépuiae et se tue à force de semer la 
mort, devant nécessairement disparaître 
avec sa dernière victime. 

Or, le principal, l'unique objectif de
vrait-on dire, de la grande destructrice, 
dans son œuvre de dévastation, c'est le 
prêtre. Non pas le ministre protestant ou 
le prêtre sobismatique, qui vivent, eux 
aussi, du christ ianisme en l'épuisant, 
mais le prêtre catholique qui en est 
l'agent conservateur et iut'utiguWement 
propagateur. 

C'est le prèlre qui est la personnifica
tion vivante et vivifiante de l'idéal chré
tien, de cette lumière, de cette sève dont 
nous parlions et par quoi vivent les so 
ciétés. C'est donc sur le prêtre, à tous les 
degrés de la hiérarchie, le prêtre dans 
sa fonction enseignante , dans son action 
religieuse, sociale, charitable, que se 
sont concentrés tous les efforts de la 
secte depuis vingt-cinq ans qu'elle pos 
sède ches nous l 'hégémonie politique. 

Et quelles armes emploie-t-e l ie ? 
Toutes év idemment ; mais ses armes 
préférées, ces armes indignes et m i s é 
rables auxquelles nous faisions allusion 
en IT—it t l rç l f t ^. •'•at surtout lu calom
nie s«Se, le meuaouge mêlé a ia houe. 

Toute la littérature anticléricale, ou à 
peu près, est en m ê m e temps' pornogr 
phique. Voyec principalement ce* 
feuiMes innommables , dont le titre no 
peut se prononcer sans uu croassement 
bestial, tout y est immonde, écriture et 
deset», tout y o u t r a s / l u r»'Hé-et la-prr* 
deur. 

Voyes l'étalage de n'importe quel l i 
braire, la pacotille de n'importe qiidl 
marchand de papiers imprimés, le Tet -
de-chaussée ou les faits-divers de n' im-
portf quel journal ; ^i la boue s'y étale 
ou si elle s'y gl isse, habilcn'-nt dissi
mulée quoique non moins vénéneuse, 
vi-us pouvez être certain, neuf lois nnr 
dix, de trouver à côté d'elle ou mêlés à 
elle l'outrage au prêtre, l'insulte ù la re
ligion et le blasphème doctrinal ou ver
bal, tantôt éifiicant et tantôt cyuique. 

Mais c'est surtout dans l'invention du 
« scandale olérical », c o m m e dit la secte 
e n son jargon, ou dans son exploitation 
lorsque les faits ont quelque chose de 
fondé par un malheur jamai s impossible 
dans aucune institution humaine ; c'est 
dans ces c irconstances odieuses ou dou
loureuses que la secte excel le à salir. 

Dès que la nouvelle, presque toujours 
fausse ou except ionnel lement exacte, 
vient à éclater, c'est un vrai rugissement 
de fauves en l iesse qui résonne dans l e s 
officines et les journaux maçonniques . 
Pensez donc ! Ils ont une proie sacerdo
tale à couvrir,de leur bave et à dépecer ! 

Et alors c'est l'inculpation qui devient 
d'emblée une accusation, les soupçons 
qui deviennent des certitudes ; ce sont 
des développements à d'en plus finir sur 
le thème inventé ou amplifié ; ce sont les 
déposit ions travesties, des injures, des 
cris',de p u d e u r ' — o u i , i ls ont cette im
pudence, les sales , — des généralisa
tions : « Ab utto disce omnes », le tout 
entremêlé de détails croustil leux imag i 
nés par la verve lubrique de ces pseudo-
vengéurs de la morale. 

On vient d'en avoir un exemple dans 
le Nord. 

M. l'abbé Duriez, curé d'Ennequin, sur 
d e vagues propos de fillettes, fut arrêté 
et incarcéré a Lille. 

immédiatement , toute i* presse m a 
çonnique du cru a sonné l'hallali contre 
cet homme vaguement inculpé, désarmé 
par sa réclusion, et toujours réputé i n 
nocent par la loi. 

La sonnerie sauvage fut reprise par 
tous les journaux d e l à secte à Paris et 
dans toute la France. De Dunkerque à 
Menton, de Brest à Nancy, il n'y a pas 
un hame&uoù le nom de ce malheureux 
a'uKf^' iSfjJBiVStU^tlllB^' i*fl\l\ S'uft vil 
corrompu et d'un lâche corrupteur. 

A Paris , ces horreurs font moins d'ef
fet ;. e l les se noient dans l'immensité. 
Mais à la campagne, mais dans les pe
tites 
eHea 
Béftt* 

''Or, lundi dernier, après onze jours de 
prison préventive, de promiscuité, tortu
rants, d'atroce suppl ice moral, M. l'abbé 
Duriez fut mis en liberté. Le juge d'in-;-
iruction qui le déclara innocent n'est pas 
suspect de cléricalisme : c'est M. Délaie, 
suff isamment connu. 

Libre, oui, U l'est aujourd'hui, ce prê
tre, h est rendu aux siens, à sa vieille 
mère mourante d'émotion et de honte. 
Mais son nom, mais sa personne, mai* 
son sacerdooe, mais sa soutane tramée 
dans la boue, mais la religion salie, ca
lomniée, vil ipendée, dénoncée avec lui à 
la haine des masses , qui les réhabili
tera ? qui réparera dans toute la France, 
dans tous les cerveaux, dans toutes les 
imaginations polluées par les descrip
tions obscènes de la presse infâme, 
l'énorme trouée de scandale ? 

Sera-ce la presse maçonnique ? Non. 
La plupart de ses journaux tairont la 
mise en liberté et la proclamation d'in
nocence. Hs sont inaccessibles à l'élé
mentaire sentiment de loyauté qui les y 
obligerait. Ce serait d'ailleurs contraire 
au but vi«é, perdre le profit du scandale. 

Quant à notre presse, elle est trop fai
ble, et ell* n'atteint pas les mil ieux satu
rés de calomnies par les « chiennes 
d'enfer »>. 

Eh bien ! voHà les armée préférées de 
la Maçonnerie. Voilà par quels moyens 
indignes , impurs , elle prétend propager 
ses « principes philosophique- », é m a n 
ciper les cerveaux et assurer le triomphe 
de la raison ! 

La voilà, prise sur le fait, 1* grande 
menteuse, la grande corruptrice, la 
grande destructrice. 

Est-elle assez infâme l 
CYH. 

La désaffectation 
du Grand Séminaire de Montpellier 

De notre correspondant de Montpellier : 
Ln pressant appel est adressé à tous les 

prêtres du diocèse qui ont passé au Grand 
Séminaire les meilleures années de leur vie, 
pour protester contre l'œuvre néfaste des 
gouvernants, qui, non contents de chasser 
les jeunes séminaristes de cette demeure 
sacrée, désaffectent purement et simple
ment l'antique et pieux immeuble ou se 
formait le prêtre, et piétinent ainsi nos 
souvenus les plus ctaers. 

One EncycBp de Pie l 
Le Smlpt-Pire invite les catholiques * revendi

quer éner«i<ju«ment les droits da l'Eglise, a 
défendre Im pureté d* la fol, a rmntoremr leur 
union au Siège romain, a s* garomr de I* neu
tralité 

Par dépêche de notre correspondant parti
culier : , 

A l'occasion des fêtes du centenaire de 
saint Anselme, primat d'Angleterre et doc
teur de l'Eglise, le Pape publie une Ency
clique dans laquelle, après avoir rappelé la 
grande figure du Saint, il fait, application 
de ; sa doctrine et, d* son exemple à notre 
temps. 

Le Souverain Pontife commence en rap
pelant les solennelles manifestations ca
tholiques à l'occasion de son jubilé sacer
dotal, du Congrès eucharistique de Londres 
et du cinquantenaire de Lourdes. Ces heu
reux événements consolent des amertumes 
3ue la malice des ennemis de l'extérieur et 

e l'intérieur apportent au Pape et à 
l'Eglise. 

À ce propos, Pie X rappelle les tristes 
épisodes d'un récent désastre, quand on 
voulut gêner et entraver l'œuvre bienfai
sante du clergé catholique. Il rappelle'aussi 
l'ftpre lutte ou perfide ou brutale qui se 
poursuit dans les pays catholiques contre 
Us droits fondamentaux de l'Eglise, en 
cherohant la perversion intellectuelle et 
moral» des masses afin de les éloigner tou
jours davantage de la religion et de pou
voir ainsi opprimer Impunément l'Eglise. A 
cet égard le Pape rapporte les solennelles 
paroles que saint Ansélm* écrivait à un 
monarque de son temps : •< Dieu n'aime 
rien tant en es monde que la liberté de 
son Eglise. » 

A nj<uvre funeste. des adversaires de 
l'extérieur s'unit celle des ennemis Inté
rieurs : les modernistes, qui s'efforcent de 
Pervertir les âmes des fidèles en minant 

antique foi et la cordiale union avec le 
Saint-Siège. 

C'est pourquoi le Pape stimule le3 évê-
ques a- lutter courageusement contre ces 
maux, à renforcer toujours la plus parfaite 
union des catholiques avec le Pontife ro
main et à résister très énergiquement 
contre cette très funeste tendance de la 
soeiété moderne, à s'endormir dans une 
honteuse inertie, au p lus . for tde ja guerre, 

la religion en recherchant une vile 
... -lit*, farte'de faibles expédients et de 

compromis, tout au détriment de la justice 
t de l'honnêteté. 

m martyrs aonamites et cplnois 
Rome, î mai. 

Après les cardinaux Vives et Caggiano. 
le Pape a reçu plusieurs évoques récem
ment "préconisés, puis les postulations des 
béatifications des martyrs annamites et 
chinois, qui offrirent le bouquet, tradition
nel et les reliques des nouveaux Bienheu
reux. 

Etaient présents, le supérieur du Sémi
naire des Missions étrangères de Paris, 
avec ses assistants et les procureurs, puis 
les parents des bienheureux Cuénot, Néel 
et Néron, avec des diocésains de Lyou et de 
Saint-Claude. 

Etaient aussi présents, le T. R. P. Cor
mier, Oénéral des Dominicains ; des mem
bres de la Curie généralice; des Supérieurs 
des couvents dominicains de Rome, et la 
Mère générale des Sœurs Dominicaines in
firmières. 

Le Pape exprima derechef sa joie d'avoir 
pu béatifier ^e? 34 martyrs, et après un 
entretien familier, donna la bénédiction. 

Les Missions étrangères offrirent des ca
deaux des missions orientales, notamment 
un fac-similé d'une pagode japonaise en 
acier, or et araent, et un pupitre avec des 
incrustations a'ivoire. 

les appointements présidentiels furent por
tés de 250 000 à 37!>000 francs. 

M. Taft recevra donc 375 000 francs 
comme appointements et 125 000 francs 
pour frais de voyage. 

En outre, le Parlement, donne 250 000 fr. 
par an pour lentratien du palais présiden
tiel de la Maison Blanche. 

M. Roosevett a déjà tué quatre lions 

Gazette 
Un bon exemple 

La petite commune de Carves (Dordo-
gn.il était' privée de prêtre depuis près 
d'un an, par suite du sectarisme d'un ty
ranneau de village, M. Cabanne. 

Dimanche dernier, ont eu lieu des élec
tions municipales ; il s'agissait de rem
placer huit conseillers municipaux blo-
cirds, invalidés cette année par le Conseil 
d'Etat, pour fraudes électorales. La popu
lation s est, si bien entendue, que pas un 
seul blocard n'a pu rentrer au Conseil mu
nicipal. 

La liste libérale a été élue à l'unanimité, 
et la municiptilité, composée de dix mem
bres, est totalement antiblocarde. La lutte 
a été uniquement, concentrée sur le terrain 
religieux. 

Les appointements 

du prétldent des Etats-Unis 
l.e Parlement des Etats-Unis a décidé 

d'accorder de nouveau au président ia 
somme de 125 000 francs pour frais de 
voysge, qui fut supprimée au moment où 

NOUVEAUTÉ 

HYMNE A JESNNE D*ARC 
Paroles de MAX NICOL * Musique de THÉODORE DECKER 

avec accompagnement de piano 

OOOO Une élégante plaquette in-8° de 8 pages sur papier fort, 
avec deux illustrations. PRIX, franco . . . . 0 fr. 50. 

PARIS, 5, Rue Bayard 

La dépêche suivante arrive de New-York: 
« Un' rablogratnme de Nairobi dit, que 
M. ftoosevelt, et son fils ont tué cinq lions. 
Quatre sont tombés sous les balles de l'an
cien président, et le cinquième sous celles 
de son fils Kermit. 

La santé de M. Roosevelt et de ses com
pagnons est excellente. » 

Un nouvel aéroplane 

supérieur à celui des Wright 
Le Times publie une communication 

d'un correspondant, communication de 
laquelle il résulterait, qu'un capitaine du 
génie anglais, nommé Dume, a inventé un 
aéroplane supérieur à oetui des frères 
Wright. 

Les succès de l'aéroplane ont été cons
tatés au cours d'expériences faites dans le 
plus grand secret par le capitaine à Farnbo-
rough, puis en Kcoeae. 

Les succès obtenus par cet aéroplane ont 
décidé l'autorité militaire k donner au ca
pitaine Dume l'autorisation de continuer 
se» eesais en grand. 

Au mois de novembre, en effet, le capi
taine avait réussi plusieurs vols de longue 
durée, dont un circulaire de plus de 
t2 milles. 

C'est pour cette raison que le War Office 
ne chercha pas à s'assurer les services des 
frères Wright ni à acquérir leur aéroplane. 

Une nouvelle machine fut ensuite cons
truite à Farnborough, sous la direction du 
i-Apitaine Dume. et tout était prêt pour 
l'expérience, quand, soudain, le capitaine 
rompit toutes relations avec la manufac
ture de ballons. 

On ignore les motifs de cette rupture. 

Une grève d'Avocats sous Henri IV 
En ce temps de grève et de syndicalisme, 

quand un avocat — M. Berthélemy — parle 
de « saboter » sa plaidoirie, et que le c i 
toyen Pataud lui propose plaisamment de 
s'affilier a la G. G. T., il est tout à fait 
d'actualité de rappeler qu'au temps du bon 
roi Henri IY, les gens de « toques et de 
rp.bats » étaient déjà bien dans le. mouve
ment. 

M. I. Gbavanon nous fait connaître, dans 
un mémoire très intéressant que vient de 
publier le ministère^ de l'Inatructiou pu-
Mfqtfe, te* ilPIîitttf (Terrer tj**rv" Hûivtltvrt 
tous Henri IV 

Le duc de Luxembourg, au début de l'an
née 1&02, po.ta plainte directement au roi 
contre des avocats qui venaient de tui de
mander 1 500 écus pour l'avoir défendu 
dans un procès au Parlement. Henri IV 
manda immédiatement les principaux 
membres du Parlement et leur exprima ses 
regrets de voir l'opinion publique hostile 
aux gens de justice. On disait, et cela na
vrait le cœur du souverain, ami du peuple, 
« qu'il n'y avait point de justice pour ceux 
qui n'avaient point d'argent, tant l'excès 
estoit grand aux espices des jages et aux 
salaires des advocats ». 

Encouragé par le roi et son ministre, le 
Parlement fut heureux de satisfaire sa 
rancune contre le barreau. 

Alors commença la crise dont les détails 
sont relatés jour par jour, presque heure 
par heure, dans les registres du Parlement. 

Après maintes réunions et maints dis
cours, le 19 mai 1002, tous les avocats 
inscrits au barreau — Ils étaient 307 — 
décidaient d'abandonner leurs charges et 
dé|»osaient leurs « chaperons >>-

C'était la grève. 
Kilo dura jusqu'au 3 juin... 

E l o g e peu^flatteur 
C'était inévitable. I.u LatUeme devait 

découvrir que u nombre de journaux réac
tionnaires consacrent encore une on deux 
colonnes au cas de M. Loisy ». 

Nous sommes en mesure d'ajouter aux 
lumières (!) de la Lanterne. Ces journaux 
réactionnaires s'appellent le Matin, le Jour
nal, la Petite République, le Rappel, etc. 
Yoilà ia presse qui s'intéresse à M. Loisy ; 
pour nous, il est mort. 

Et c'est, évidemment, ce silence qui vexe 
les lanterniers, puisque, pour l'avoir 
rompu, le Figaro subit les éloges sui 
vants : 

« Reconnaissons-le, cependant : même 
parmi les feuilles à peu près « bien pen
santes ». des voix s'élèvent pour le dé
fendre. Le Figaro, par exemple, constate 
que le nouveau professeur — alors que ses 
adversaires attendaient de lui u un cours 
pitoyable ou inconvenant » — a fait 
jireùve « de science, de talent et de tact ». 
Il parait « qu'aucune objection légitime » 
ne pourrait lui être adressée; que e'est un 
érudit véritable, rempli de bonne foi, de 
sincérité, une vraie conscience de savant. » 

DESTRUCTEURS* DE CROIX~ 
La municipalité biocarde d'Ornioy 

(Yonne) vient de faire eulever deux croix 
érigées au bord de la voie publique, et dont 
l'une rappelait le souvenir de deux .-ioldal.--, 
enfants du pays,, disparu* au cours de la 
tprrible campagne de Russie en 181:?. 

L'une de ces croix avait été renversée e! 
l'autre a'taquée -J / I - succès nuitamiueut. il 
y'a un an, par des apachos qu. ne donu-renl 
ooint leur adresse. 

Les vandales officiels n'ont pas la même 
pudeur. 

Les souverains russes 
viendraient en juin en rade de Brest 

On mande de Rn--I à VEchv d* Paris : 
Le préfet maritime Boue do Lupeyrère 

vient d'être officieusement informé* par 
l'uttaché naval d'1 l'ambassade de Russie à 
Paris, de l'éventaelMé d'une relâche, au 
mois de juin, du yacht Btùûc-Poùure, 
ayant à son bord les souverains russes, en 
croisière. L'amiral <i indiqué que le yuciil 
impérial trouvera toutes les facilités de 
mouillage =ur notre rade. 

Les souverains russes ne descendraient 
pa9 à terre, et d«s réceptions auraient lien 
à bord «lu yaeiii impérial H des navires 
français. Le présidrâl de la République 
viendra it a Brest ;alum- les souverains 
russes. 

Pour les sourds-muets 
Au cours d'un article récent nous signa-

l.oiis. à raison de «a clarté, le catéehisnio 
composé par M. le chanoine Convert, curé 
d'Ars (Ain), à l'usage des entants sourds-
muets qui comprennent si difficilement les 
notions abstraites. 

En fait, il y a trois ouvrages de M. Con
vert : 

Les éléments de la doctrine chrétienne à 
l'usage des petits enfants ; 

Le catéchisme illustré à l'usage des 
sourds-parlants : 

Le cours complet de la doctrine chré
tienne à l'usage des sourds-m.nets. 

Nous ne saurions trop engager tous ceux 
à qui ces excellents livres spéciaux, de prix 
minime, peuvent Atre utiles, a se lés pro-
ourer chez M. le curé d'Ars-sur-Formans 
(Ain). 

F. 

H. Jean (hyot de Villeneuve 
ancien député de Neuilly, 

mort à Ttge de 45 ans 

Bien que mort jeune, M. Ouyot de Ville
neuve dont les obsèques auront lieu de
main jeudi en l'église Saint-Philippe du 
Rople, a remjyli une carrière utyle à son 
pays >•' co'mrw militaire et l'n'mnV aepufA 
il a, en effet, arec un beau courage, dfllJvr.J 
la France du régime de la délation maçon
nique. Sa documentation fut si forte, et son 
aigumenlation si pressante que l'édifice da 
dénonciation infâme construit par les m i 
nistres Combe* et André sur la fange ma
çonnique s'écroula avec un tel retentisse
ment de scandale, que jamais nul n'osera 
même tenter de le relever. M. Ouyot de 
Villeneuve a été un vrai libérateur de la 
France. 

Une coalition de toutes les forces ma
çonnes, combistea, antimilitaristes et aati-
pstriotiques s'est vengée en lui étant son 
siège au Parlement. Qu'Importait sa per
sonne à son patriotisme t 11 avait fait son 
œuvre. 11 est mort. Elle lui survivra. • • • 

Son frère. M.' Camille Guyot de Ville
neuve, gendre de M. Jacques Piou, est de
puis des Basses-Alpes. Nous lui adressons 
ros condolean.es les plus sincères et les 
plus vive». 

J. B. 

L'agitation aux P. T. T. 
Les ambulants 

votent le principe de la grève 
Plus de 350 employés des services ambu

lants des P. T. T. (employés chargés du tri 
des lettres dans tes wagons-postes) se sont 
réunis, nier, à la salle vianey. MM.LeGleo. 
Ilbert, Quilici, Chastanet ont encouragé 
leurs camarades à maintenir toutes leurs 
décisions pour « avoir raison des colères 
du vieillard de la place Beauvau ». M. Fu-
sier a fait décider qu'une affiche expli
quant au public l'historique de la grève des 
postiers serait affichée dans les grandes 
villes. 

A la lin de ia réunion, l'ordre du jour 
suivant a été adopté : 

Les camarades ambulants de* groupes C. U. 
et les camarade* des bureaux réunis salle Via
ney, . . . 

Considérant que lors de la dernière çrevj 
la reprise du travail n'avait ét« que condlUon-
nelle. qu." non seulement les promesses impli
cites faites alors par le président du Conseil, 
n'ont pas été tenues, mais encore que l'atti
tude prise nar Le gouvernement, démontre le 
souci qu'il a de s'armer d>- ces prétextes d* 
eiivotiaLaiic** pour lie pa» lea tenir ; et qu* 
notamment les Mesures uisciplinaires prise* «. 
l'égard d.-s militants ne s.<nl qu'une manoeuvra 
irrossière de diversion et d' drWaSM, 

sv solidar'»rit av*o lea eanaradai incrimi
nas Protestent oonlre lallt'iiit,' purtée à la li-
berté de .•ouscinne.'. à la lib-rté d'opinion Je* 
salarié* d» l'Etat. 

IKviiiritt dr rt'/tondif vu lurnoi-ex gouver-
newntulr* par Ut .«<-«•<-e el n'en remettent à ht 
vlt/Uaiur "' à ta loyuuU du Comité fédérai 
pour la aérlam au montent opportun. 

Prennent 1 engagement de mener, cette fois, 
la lutte jusqu'à ce qu'il leur soit donné com-
pUHemen! satisfaction. 

Votent le principe du Syndicat et s'engasent 
à le faire |e plus t«t possible. 

Nouvelles suspensions 
Deux nouvelles suspensions d'agents des 

P. T. T. ont été prononcées : celles ds 
MM. Le Gléo, commis ambulant a la gare 
Montparnasse, et Combe, commis sédentaire) 
au Havre.en raison de discours violents pro
noncés par le premier à la réunion d'hier, ù 
la salle Vianey, par le second, dans un 
meeting tenu au Havre le 1" mai. 

M. C T \ ière, rédacteur à la direction des 
service* télégraphiques, suspendu a la suite 
des incidents du 1" mai, proteste contre les 
déclarations révolutionnaire* et antimili-
lariste* qui lui ont été prêtées. 

Inoidents dans un bureau de poste 
Les employés du bureau de poste, situé 

au numéro Si de la rue de Provence, ont 
piolité de l'obscurité soudaine produite par 
»n aoorW.ircuit ooui u!-'anisec un .•*• '' 

file:///ueedote
gn.il
-m.net
condolean.es

